
char gé de don ner à tout ce qui L’a vait pré cé dé sa
forme et son dé ve lop pe ment dé fi ni tifs, c’est-à-dire la 
ré demp tion, le sa lut éter nel.

ÉLECTION D’ISRAËL
Jé sus, en voyé du Père, Juif par mi les Juifs, a

donc pris ra cine au sein de son peuple, gui dé pas à
pas par les voix d’En-Haut. Jé sus bai gna dans le
même cli mat mys tique que son peuple. Chaque évé -
ne ment, chaque en sei gne ment, chaque nou veau té,
chaque mi racle lui fut ins pi ré par le Père réa li sant
ses pro mes ses. Jé sus était donc issu du peuple de
la Pro messe, clef de la com pré hen sion du chris tia -
nisme et de la Com mu nau té de la Dame de Tous les
Peu ples. La Com mu nau té a be soin du Peuple de la
Pro messe, car elle y a ses racines de manière in con -
tour nable.

Mal heu reu se ment, il fut un temps – un temps trop
long pen dant le quel le Peuple juif eut à su bir une
per sé cu tion in tense – où l’Église s’ar ro gea, sans
nuan ces, les droits ex clu sifs du Peuple de la Pro -
messe. Elle se dit alors – pu re ment, sim ple ment et
sans ap pel – le Nou vel Israël, fa vo ri sant ain si une at -
ti tude né ga tive des Chré tiens vis-à-vis des Juifs. Le
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Pape Jean-Paul II a évo qué cette si tua tion dans ses
de man des de par don au Peuple juif, et ce fut un
juste re tour des cho ses. La revue Nova et Ve te ra
(juil let-août-sep tembre 2004) a bien cer né le fon de -
ment de cette nou velle prise de cons cience, dans un 
ar ticle in ti tu lé Pour une théo logie du mys tère d’Israël
et si gné par Mi chel Co gin en date du 25 mars 2004:

«L’Église in sé pa rable de sa ra cine juive
«7- Enfin, à la lu mière de l’Élec tion d’Israël, l’É -

glise est amenée à ap pro fon dir son propre mys tère
“dans la cons cience de son lien vi tal” avec Israël et
l’Ancien Tes ta ment (lien “vi tal”, c’est-à-dire non seu le -
ment ori gi nel, mais ac tuel et per ma nent. Cf. J. Stern, op.
rec., pp. 69-70). Ceci per met de pré ci ser en quel sens
il faut en tendre l’ex pres sion “nou vel Israël” ap -
pliquée à l’Église. “Le ca rac tère de ‘nou vel’ Israël,
re con nu tra di tion nel le ment à l’Église (cf. Va ti can II,
“Lu men gen tium”, n° 9), prend ain si sa vé ri table si gni fi -
ca tion: non pas celle d’une subs ti tu tion par rap port
au peuple juif, que Dieu au rait ré prou vé et re je té de
l’Élec tion, mais celle de la nou veau té mes sia nique,
ré demp trice et es cha to lo gique, de Jé sus ‘qui n’est
pas venu abo lir mais ac com plir la Loi’ (Mt 5, 17; cf. Mt
19, 17-19) en tant que celle-ci est le fon de ment de la
Pre mière Alliance.” (J.-M. Gar ri gues, op. rec., p. 327).»
(Pour une théo logie du mys tère d’Israël, p. 76)

«(...) La ju déi té n’est pas seu le ment à la “ra cine”
de l’Église, puis cons ti tu tive du “reste” d’Israël qui a
for mé le noyau pri mi tif de l’Église, ses “pré mi ces”,
elle est aus si une com po sante es sen tielle de sa “ca -
tho li ci té”.» (Id., p. 19)

La même revue théo lo gique cite éga le ment une
lettre du Car di nal Rat zin ger écrite le 22 juil let 1992 et 
dans la quelle, au su jet de cette ju daï ci té fon da men -
tale de l’Église, il écrit ceci:

«La re dé cou verte de ce fait ou blié doit “fa çon ner
l’Église de l’in té rieur” et “créer pour elle une nou velle 
ou ver ture in té rieure vers cette to ta li té que Dieu a
voulue pour elle et qui, d’a près l’é pître aux Éphé -
siens, est cons ti tu tive de sa nou veau té et de sa
gran deur spé ci fique”» (p. 79).

Cette re dé cou verte du lien es sen tiel qui doit unir
l’Église à l’Israël de l’Élec tion est un en sei gne ment
fon da men tal du Pape Jean-Paul II, mais aus si, tout
par ti cu liè re ment, du Car di nal Jean-Marie Lus ti ger
(Juif lui-même avant d’être Chré tien) dans son livre
La Pro messe (Édi tions Pa role et Si lence, 2002, pp. 130-
131): «La théorie du re jet d’Israël ap pa raît comme un 
non-sens, une ab sur di té, puis qu ’elle pré tend que
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LE DÉVELOPPEMENT DU CHRISTIANISME
L’Église se dé ve loppe comme tout or ga nisme vi -

vant. Elle ré pond à l’ap pel de la vie di vine et cette ré -
ponse s’ex prime in ces sam ment par les ser vi teurs et
les ser van tes de l’Église de puis le dé but du chris tia -
nisme. Étu dier son his toire, c’est jus te ment lire ce
tra vail d’en fan te ment dont bé né ficie l’Église qui, ain -
si, se re nou velle en per ma nence. Dans la deuxième
partie de «L’Avent du Royaume ou l’Avent de la
Dame de Tous les Peu ples» (Le Royaume, n° 172,
mars-avril 2005), l’a bou tis se ment so len nel de cette
trans for ma tion de l’Église an cienne en une Église
ré novée est clai re ment ex pli qué. C’est de cette Égli -
se ré novée dont parle la Dame de Tous les Peu ples
en ses Mes sa ges, en ter mes vi vants, à la fois sym -
bo li ques et réels... Ce sera le temps de la re nais -
sance de l’Église.

La ré no va tion s’o père de la même ma nière que
se dé ve loppe la vie dans le coeur d’une per sonne,
par ti cu liè re ment la vie spi ri tuelle et mys tique. Saint
Paul a dé fi ni ad mi ra ble ment le pro ces sus par le quel
le chré tien ou la chré tienne s’as socie à cette ac tion
mys té rieuse: «Ce n’est plus moi qui vis, mais le
Christ qui vit en moi.» (Ga 2, 20)

Vie d’Amour est l’é cho vi vant de la pré sence du
Christ en Marie-Paule, et c’est bien aus si le Christ
qui vit en cha cun des mem bres de l’Oeuvre sou mis à 
une as cèse spi ri tuelle trans for mante par sa fi dé li té
cons tante aux en ga ge ments de son bap tême et de
sa confir ma tion. Les sa cre ments sont une sorte d’in -
cor po ra tion de la per sonne au Christ qui lui com mu -
nique son amour et sa puis sance. Re la tion com -
blante. Re la tion eni vrante où Dieu épouse l’âme qui
s’offre à Lui.

«Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en
moi.» (Ga 2, 20) Saint Paul a bien dé crit ce mys tère
de la proxi mi té di vine, phé no mène par le quel l’es prit
d’une per sonne se rend pré sent à une autre per -
sonne. Cette pos si bi li té était bien réelle aux yeux du
peuple juif puis qu’on se de man dait si Jé sus était
l’es prit du pro phète Élie ou de Jean Bap tiste qui re -
ve nait sur la Terre. La force ex cep tion nelle qui éma -
nait de Jé sus ame nait ses au di teurs à ten ter de re lier 
sa mis sion à celle d’au tres per son na ges de l’his -
toire, d’au tant plus que Jé sus Lui-même se ré fé rait à 
eux pour en ca drer son en sei gne ment. Il conce vait
cet en sei gne ment comme un dé ve lop pe ment har -
mo nieux du leur, en même temps qu’Il don nait à la
spi ri tua li té un nou vel es sor afin d’en ri chir l’hu ma ni té. 
Jé sus était bien l’Homme nou veau, le nou vel Adam
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Dieu se rait in fi dèle à son al liance.» La Pro messe
faite au Peuple d’Israël pos sède en quelque sorte le
même ca rac tère de pé ren ni té que la Pro messe faite
à l’Église.

Les chré tiens se sont trop sou vent sé pa rés du
mys tère de l’Élec tion d’Israël qui est ce pen dant né -
ces saire à la connais sance du Christ. Le fait de nier
cette conti nui té spi ri tuelle a conduit les païens con -
ver tis (les na tions) à une connais sance li mitée et
même fal sifiée du Christ. Le Car di nal Lus ti ger dit
même que «c’est la ten ta tion per ma nente des peu -
ples pa ga no-chré tiens» (ibid., p. 101). «Le mys tère
d’Israël est au centre de la foi chré tienne» (ibid.,
p. 128).

MYSTÈRE D’UNE FEMME
Le mys tère d’Israël est donc très grand et il n’a

pas en core ré vé lé tout son po ten tiel d’u ni té, de rap -
port entre un Peuple et tous les Peu ples. Car l’Élec -
tion d’Israël est pour tous les Peu ples. La Ré vé la tion 
est un mys tère har mo nieux qui at tend des siè cles,
s’il le faut, pour par ve nir à sa pleine ma tu ri té. C’est
pour quoi la ten ta tion peut être forte de res treindre sa 
portée à des di men sions spi ri tuel les is sues de ca -
dres trop étroits. «N’ayez pas peur. Ou vrez les por -
tes (...)» (Jean-Paul II). Ou vrir, ou vrir... afin de vivre à
l’u nis son de la vo lon té du Père, en com mu nion in -
time avec son Peuple, avec les Peu ples. La Ge nèse
dé fi nit d’emblée le ca rac tère de cette ou ver ture:
«Une Femme t’é cra se ra la tête. Il y aura une sé pa ra -
tion entre sa des cen dance et la tienne.» (Cf. Gn 3, 15)
Ain si, dès l’au rore de l’hu ma ni té, la quin tes sence de
la mis sion d’Israël, de l’Église et de la Com mu nau té
ré side dans l’an nonce de la venue d’une Femme
chargée d’en chaî ner le Ma lin pour les siè cles à ve -
nir. Une Femme in sérée dans un mys tère d’a mour
en core à dé cou vrir... La Femme de la ma ter ni té du
Fils de Dieu et de l’Église, mais aus si la Femme de la 
ma ter ni té des Peu ples en fan tés pour le Royaume.

Il y a fort à pa rier que la dé cou verte du mys tère de 
la Femme en toute sa plé ni tude di vine – en ce temps 
où un fé mi nisme exa cer bé va jus qu’à ré cla mer, à
tort, qu’on ac corde aux fem mes le droit d’ac cé der au 
sa cer doce – pour rait en ri chir la doc trine ca tho lique,
sans in fir mer, ni même al té rer de quelque ma nière
que ce soit, les no tions ac tuel les qui constituent le
dogme de la foi.

LES VÉRITÉS DOGMATIQUES
Le Su pé rieur gé né ral des Do mi ni cains, le Père Ti -

mo thy Rad cliffe, dans son livre Je vous ap pelle mes
amis, pu blié aux Édi tions du Cerf, dé crit le dia logue
à éta blir avec ceux qui pa rais sent s’é loi gner des vé -
ri tés dog ma ti ques:

«Je peux af fir mer la vé ri té. Mais je ne peux pas
me l’ap pro prier. L’hé résie com mence, pré ci sé ment,
lorsque l’on pré tend connaître la to ta li té de la vé ri té.
L’hé résie consiste à en fer mer Dieu dans une boîte,
à le ré duire à ma pe tite vi sion des cho ses. Le dog -
me, in ver se ment, cherche à ou vrir les por tes pour
lais ser pas ser la vé ri té. Le dogme nous pousse à en -
tre prendre un voyage vers la vé ri té. Je sais bien que, 
dans le lan gage d’au jourd ’hui, “dog ma tique” si gnifie
pré ci sé ment le con traire. Mais c’est un con tre sens.

«Pour au tant, la théo logie doit conti nuer à ex plo -
rer ces vé ri tés dé fi ni ti ves. Elles de meu rent pro vo -
can tes, lit té ra le ment, elles nous ap pel lent à en trer
plus avant dans le mys tère.

«Nous de vons conti nuer à cher cher ce que si -
gnifie af fir mer que Jé sus est vrai Dieu et vrai hom -
me. Cela conti nue ra jus qu ’à ce que nous nous trou -
vions face à face avec Dieu, et peut-être même
après!» (Ibid., Éd. du Cerf, 2002, p. 79)

Le Père Ti mo thy éta blit, avec une grande fi nesse
psy cho lo gique et une pro fonde ou ver ture du coeur,
la ma nière de pro cé der si, par hy po thèse, un de ses
frè res do mi ni cain pa rais sait nier la Ré sur rec tion du
Christ: «La réac tion de l’Ordre se rait d’ou vrir un dia -
logue. La pre mière étape consis te rait à vé ri fier si on
ne fait pas dire à ce frère quelque chose qu ’il n’a pas
dit. Très sou vent, lors qu ’un théo lo gien trouve une
nou velle ma nière d’ex pri mer une vé ri té, il est ac cu sé 
de la nier, alors que, sim ple ment, il uti lise des ter mes 
qui nous sont in ha bi tuels. Pour sui vons l’hy po thèse:
il ap pa raît, après cette pre mière étape, qu ’ef fec ti ve -
ment ce frère nie la ré sur rec tion du Christ. Est-ce la
fin? Non, il faut que je com prenne pour quoi. Peut-
être y a-t-il dans sa po si tion une in tui tion juste qu ’il
n’a pas réus si à in té grer dans le cadre doc tri nal de
l’Église. Peut-être s’op po se-t-il à cet en sei gne ment
parce qu ’il en a une con cep tion er ronée. Il nous faut
cher cher, en semble, com ment ré soudre ces dif fi cul -
tés, en pre nant tout le temps né ces saire, sans uti li -
ser la me nace.» (Ibid., pp. 103-104)

De gran des lu miè res sont of fer tes à l’Église en
l’Oeuvre de Vie d’Amour re jetée par les Au to ri tés.
Cette Oeuvre im mense a fait ses preu ves; un jour, il
fau dra bien se ré soudre à la lais ser pé né trer le tis su
ec clé sial ca tho lique qui a tant be soin de souffle ré -
gé né ra teur. L’heure de Dieu a son né. Et cette heure
est tout à fait ma ni feste, avec l’é clat de la vic toire, au
mo ment d’une condam na tion. N’est-ce pas le se cret
phé no mé nal du dé but du chris tia nisme? La mort
n’est que l’au rore de la Ré sur rec tion.

Atten tion, hom mes d’Église dé ten teurs d’im men -
ses pou voirs qui peu vent vous glis ser entre les
doigts au car re four des ren dez-vous de l’his toire!
Vous pré ten dez éli mi ner l’Armée de Marie... Mais, si
elle est de Dieu, vous ne pour rez rien faire contre
elle et vos ef forts res te ront vains. La ré ponse de
Marie-Paule pour rait res sem bler à la ré ponse de
Jeanne d’Arc à son juge Mgr Cau chon: «Évêque,
c’est par vous que je meurs.» Mais ce fut la fin de
Mgr Cau chon et la victoire de Jeanne d’Arc.

La créa tion en tière sou pire après son Dieu, car
elle vient de Lui, le sou ve rain Bien. Ain si, au coeur
de chaque être hu main, il y a en quelque sorte une
étin celle de pré sence di vine, puisque cha cun vient
de Dieu, la source de tout bien.

Les dif fé ren tes re li gions sont «des moyens de sa -
lut», se lon Va ti can II. Un moyen de sa lut fait ap pel
aux for ces vi ves dé po sées dans le subs trat de la na -
ture ou dans le tré fonds du coeur hu main. Vivre la loi
na tu relle fon da men tale ins crite dans la cons cience
per son nelle ré vèle à l’oeil, plus ou moins clai re ment, 
les beau tés de l’har monie spi ri tuelle. Main te nant, si
le re gard pé nètre au coeur de l’al liance entre l’Israël
élu et son co rol laire, le Chris tia nisme, alors l’é blouis -
se ment di vin trans fi gure les élus de la terre en dé po -
si tai res très in ti mes de la gloire divine habitant les
coeurs humains.

L’Esprit du Sei gneur ha bite les chré tiens. Per -
sonne ne conteste cette réa li té. Au-delà d’une pré -
sence vi vi fiante, l’Esprit du Sei gneur ou même de la
Mère de Dieu peut de ve nir partie in té grante d’une
per sonne ap pelée à jouer un rôle spi ri tuel par ti cu lier
pour le bien-être de l’Église qui est le Corps du
Christ.

«LE CREDO» DE MARC BOSQUART
Cu rieu se ment, les Au to ri tés ac tuel les de l’Église

du Ca na da met tent for te ment en doute l’or thodoxie
doc tri nale de Marc Bos quart: el les l’ac cu sent d’hé -
résie et, par voie de consé quence, ac cu sent aus si
tous les mem bres de l’Armée de Marie qui li sent ses
écrits et les ac cueil lent fa vo ra ble ment, cons ta tant
qu’il ne nie au cune vé ri té doc tri nale de l’Église ca -
tho lique. Marc Bos quart ap porte des élé ments nou -
veaux qui pour raient éclai rer l’a ve nir de l’Église,
mais, nulle part en ses écrits, il ne met en doute les
dog mes chré tiens. C’est plu tôt le con traire qui est
vrai: Marc Bos quart dé montre, avec un cer tain doig -
té in tel lec tuel et phi lo so phique, la pertinence de l’en -
sei gne ment doctrinal de l’Église catholique.

Par ail leurs, n’en ten dons-nous pas, si sou vent,
des prê tres et des théo lo giens mettre en doute l’un
après l’autre les dog mes, la mo rale ou la dis ci pline
ca tho li ques, in cluant évi dem ment l’au to ri té des Pa -
pes? Alors que tous les mem bres de l’Armée de
Marie et les Fils de Marie en sei gnent le plus fi dè le -
ment pos sible la doc trine et la mo rale chré tien nes,
une large pro por tion de gens soi-di sant ca tho li ques
vi vent en rup ture to tale avec les grands prin ci pes de
la foi ca tho lique sans être im por tu nés. L’in ter pel la -
tion de Jé sus concer nant ce lui qui voit la paille dans
l’oeil de l’autre mais ne voit pas la poutre qui est
dans le sien gagnerait à être lue par certaines
Autorités.

Des évê ques se scan da li sent du Cre do de Marc
Bos quart, alors qu’il s’a git d’une ex pli ca tion re la tive
au rôle de l’Imma culée dans la créa tion et qui n’a été
publiée qu’une seule fois dans Le Royaume (n° 143,
1er juil let 2000, page 8). Marc Bos quart n’a ja mais eu la 
pré ten tion d’im po ser cette ex pli ca tion, en core moins 
de la subs ti tuer au Cre do de Nicée-Cons tan ti nople,
au Sym bole des apô tres ou au Cre do de Paul VI.
C’est une simple con tri bu tion per son nelle afin d’en ri -
chir la ré flexion théo lo gique très ou verte de puis Va ti -
can II. Marc Bos quart conserve in tacts tous les ac -
quis doc tri naux an té rieurs, mais ses écrits pour -
raient ame ner l’Église, sans abo lir quoi que ce soit
de sa pensée phi lo so phique et théo lo gique an té -
rieure, à une meil leure com pré hen sion de sa mis -
sion à par tir de don nées mys ti ques sou le vant le
voile sur un mys tère vécu en notre temps. Ce lui-ci,
s’il était abor dé avec moins de pré ju gés et d’or gueil,
pour rait pré sen ter une ré ponse tout à fait adé quate à 
la ques tion épi neuse du sa cer doce des fem mes, en
pleine confor mi té avec la doc trine, main tes fois réaf -
firmée, du sa cer doce ré ser vé aux hom mes.

Marc Bos quart ne bous cule au cune vé ri té établie
dans l’Église, mais il donne un nou vel élan à ce qui
existe déjà. Son Cre do dé range, mais il n’est pas à
com pa rer au Cre do li tur gique de la messe et n’a pas
vo ca tion de le rem pla cer. D’autre part, il semble bien 
qu’il n’y ait que Marc Bos quart à qui on nie le droit
d’ex pri mer ses in tui tions spi ri tuel les… N’a-t-on ja -
mais lu le Cre do des Clubs Opti mis tes qui est leur
charte spi ri tuelle et qui est af fi ché ou ver te ment? La
struc ture du Cre do op ti miste est calquée sur celle
des dix com man de ments de Dieu, mais per sonne
n’y trouve rien à re dire et plu sieurs ca tho li ques par -
mi les plus en ga gés font partie du Club Opti miste
Inter na tio nal.

Plus en core: le Père Nor mand Pro ven cher, o.m.i., 
théo lo gien à l’Uni ver si té Saint-Paul d’Otta wa, a in ci -
té, il y a un an, les fi dè les d’une pa roisse à com po ser
plu sieurs nou veaux Cre do en tant que pré pa ra tion
au Ca rême. Ils se sont réu nis en groupe de par tage
spi ri tuel plu sieurs di man ches après-midi et se sont
at te lés à cette tâche. Et Mgr Paul-André Du ro cher
n’a-t-il pas in vi té le Père Pro ven cher à ve nir don ner,
dans son dio cèse, une confé rence d’i ni tia tion à la
com po si tion de nou veaux Cre do? Dans les deux
cas, per sonne en au to ri té n’a rien trou vé à re dire à
une telle dé marche. Alors pour quoi s’in surge-t-on
avec tant de vio lence contre le Cre do de Marc Bos -
quart?

De puis Va ti can II, l’Église n’a-t-elle pas ac quis
une nou velle com pré hen sion d’elle-même? Ne dit-
on pas par fois «l’Église d’a vant Va ti can II» et
«l’Église d’a près Va ti can II»? N’a-t-on pas en ten du
tex tuel le ment, de la bouche d’é vê ques et de théo lo -
giens de re nom, l’af fir ma tion sui vante: «On peut
faire une liste im pres sion nante de thè ses au tre fois
seu les va la bles et qui ont été éli mi nées»?

Le do cu ment ro main Uni ta tis re din te gra tio, con -
sa cré au dia logue oe cu mé nique, dit, au nu mé ro 11:
«Dans le dia logue oe cu mé nique, les théo lo giens ca -
tho li ques (...) se rap pel le ront qu ’il y a un ordre ou
une “hié rarchie” des vé ri tés de la doc trine ca tho -
lique, en rai son de leur ap port dif fé rent avec les fon -
de ments de la foi chré tienne.» Voi là une pers pec tive 
trop sou vent oubliée par cer tai nes Au to ri tés qui
bran dis sent ra pi de ment l’ac cu sa tion d’hé résie. Le
prin cipe évo qué dans Uni ta tis re din te gra tio in nove
car ré ment par rap port à la doc trine ca tho lique an té -
rieure à Va ti can II qui fut le fon de ment de la théo -
logie pen dant des siè cles.

LA FAMILLE DES FILS ET FILLES DE MARIE
Au jourd’hui, il est pos sible de ré pondre con crè te -

ment aux at ten tes des fem mes qui dé si rent la pa ri té
avec les hom mes et de leur at tri buer un rôle tout
aus si im por tant mais dif fé rent – non pas une copie
du sa cer doce, mais quelque chose d’autre ré sul tant
d’une com pré hen sion re nou velée de la place de la
femme en re la tion avec l’Imma culée. Cette nou velle
«struc ture spi ri tuelle» existe en ef fet déjà au sein de
la Fa mille des Fils et Fil les de Marie avec les Ma -
mans lo ca les, ré gio na les, na tio na les et in ter na tio -
nale. Cel les-ci re çoi vent so len nel le ment les nou -
veaux mem bres au sein de la Fa mille qui les ap pelle
à vivre leur sa cer doce bap tis mal sous un souffle
nou veau, le souffle de la nou velle Pen te côte pré dite
par le bien heu reux Pape Jean XXIII. Cette nou velle
struc ture est celle de l’Oeuvre ini tiale, laïque, qui
per met au coeur des Ma mans de rayon ner lar ge -
ment et qui, par la suite et dans son sil lage, a don né
nais sance aux branches communautaires re grou -
pant les religieux, les religieuses et les prêtres.

Le ri tuel de ré cep tion des mem bres de la Fa mille
des Fils et Fil les de Marie qui fut ins pi ré à la Fon da -
trice re flète une spi ri tua li té fondée sur les en ga ge -
ments bap tis maux et l’i déal de la sain te té. La théo -
logie qui sous-tend ce texte con cré tise, pour la pre -
mière fois, l’in tui tion de Va ti can II re la ti ve ment à la
pro mo tion du laï cat, en met tant en évi dence le sa -
cer doce com mun à tous les bap ti sés, se lon le mot
de saint Pierre: «Sa cer doce royal, na tion sainte,
peuple ra che té» (1 P 2, 9). Il fal lait évi dem ment s’at -
tendre à une for mi dable levée de bou cliers contre un 
pro jet si nou veau et en même temps si conforme à la 
tra di tion doc tri nale et li tur gique. Pour tant, le dia -
logue de ré cep tion des en fants, des ado les cents et
des adul tes dé ve loppe une spi ri tua li té chré tienne
tout à fait au then tique et pro mise à un grand ave nir,
no tam ment en ce qui concerne le rôle li tur gique fon -
da men tal des Ma mans. Voi ci le ri tuel de base dont
on peut ap pré cier la ri chesse:

Dia logue de ré cep tion des adul tes
Ma man: Frè res et Soeurs, que de man dez-vous?
Adul tes: Le pri vi lège d’ap par te nir à la Fa mille des

Fils et Fil les de Marie, comme membre
auxi liaire, afin de me consa crer dans le monde au
ser vice du Sei gneur, dans une to tale ap par te nance
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à Marie.
Ma man: Pour at teindre cet idéal, il vous faut être at -

ten tifs aux évé ne ments pro vi den tiels qui
mar quent votre vie. Vou lez-vous per sé vé rer dans la
re cherche humble et sin cère du des sein d’amour de
Dieu sur vous?
Adul tes: Je le veux.
Ma man: Être membre auxi liaire, c’est vivre comme

un re li gieux dans le monde, c’est être un
fer ment dans la so cié té. Pro met tez-vous de vivre
comme des Fils et Fil les de Marie, d’agir comme tels
en vers vos frè res et soeurs en Jé sus-Christ, dans
l’exercice de la cha ri té, de l’amour vrai qui donne et
par donne?
Adul tes: Je le pro mets, es pé rant être tou jours fi dèle

à la grâce de Dieu.
Ma man: Comme preuve de votre ap par te nance à la

Fa mille, nous vous re met tons au jourd’hui
cet ha bit bé nit, que nous vous prions de bai ser avec
res pect. Que le Sei gneur vous dé pouille du vieil
homme et de ses ac tes, qu’Il vous re vête de l’hom -
me nou veau qui a été créé se lon Dieu dans la jus tice 
et la sain te té de la vé ri té.
Lors de leur ad mis sion dans la Fa mille, les mem bres 
re çoi vent un nom nou veau, qui leur donne un Pa tron 
de plus pour les pro té ger et les gui der. Ce nom nou -
veau, dont parle l’Apo ca lypse, a été gra vé par l’Es -
prit Saint sur votre coeur, uni de puis votre Bap tême
au Coeur du Christ Res sus ci té, «nom que nul ne
connaît, hor mis ce lui qui le re çoit» (Ap 2, 17).
La Fa mille vous in vite donc, comme mem bres auxi -
liai res, à par ta ger son bon heur par une vie sans
cesse of ferte au Père, dans le don cons tant de vous-
mê mes et l’a ban don à Sa Sainte Vo lon té.
Que Dieu-Tri ni té et Marie Imma culée vous bé nis -
sent et vous pro tè gent!
Tous: Amen.

LETTRE AU CARDINAL MAURICE ROY
Il y a 25 ans, le 14 juin 1980, Marie-Paule écri vit, à 

la de mande du Sei gneur, une lettre au Car di nal
Mau rice Roy pour l’a ver tir du rôle de l’Oeuvre de
l’Armée de Marie. Cer tains pas sa ges de cette lettre
pro phé tique re vê tent ac tuel le ment, dans le pré sent
contexte de re jets et de condam na tions, un ca rac -
tère éton nant de réa li sa tion et une acui té de sens
profondément évangélique:

«Le “Plan d’a mour” du Père pour notre temps, an -
non cé dans la Ge nèse et l’Apo ca lypse, est ac com -
pli.

«Les “pe tits et les sim ples” ont ac cep té ce “mys -
tère d’a mour”, ren dant grâce à Dieu pour tant de
bon té et de mi sé ri corde. C’est dans l’hu mi li té de leur
coeur qu ’ils ont goû té aux joies si pu res et si hau tes
qui ac com pa gnent tou jours l’acte de foi que Dieu at -
tend de cha cun de nous. Nul n’é tait obli gé de croire
aux pa ro les du Christ-Ré demp teur, venu sur terre
pour ac com plir les des seins d’a mour du Père, mais
ceux qui ont cru ont pos sé dé un tré sor qu ’ils n’au -
raient ja mais vou lu perdre, tant il était pré cieux.

«Nul n’é tait obli gé de croire aux pa ro les de Marie
Co-Ré demp trice qui a pas sé par le RIEN que je suis
pour ac com plir les des seins du Père “en ce temps
qui est notre temps”, mais ceux qui ont cru pos sè -
dent un tré sor qu ’ils ne vou draient ja mais perdre,
tant ce tré sor est pré cieux et ré con for tant pour leur
âme.

«L’Oeuvre du Père a été an noncée à Amster dam; 
elle est réa lisée:

«(...) “Vie d’Amour”, en quinze vo lu mes, re late la
Vie de la Dame de tous les Peu ples. (...) “Vie
d’Amour” est la réa li sa tion des mes sa ges de Marie,
la Dame de tous les Peu ples. (...)

«Or, quand la pa role du Sei gneur et celle de
Marie sont réa li sées, el les ap po sent le sceau de
l’au then ti ci té sur une Oeuvre. Alors, plus n’est be -
soin d’une en quête faite par les hom mes. Hon neur à
vous, Émi nence, qui n’a vez pas lut té contre ces
Oeu vres.

«Ain si, tout ce qui fut an non cé à la Sa lette, à Fa ti -
ma, à Amster dam, à Ga ra ban dal et à Qué bec, a été
réa li sé et se réa lise en core d’une fa çon éton nante,
mal gré tou tes les op po si tions fai tes par les épis co -
pats, le cler gé et les com mu nau tés re li gieu ses con -
tre ces in ter ven tions du Ciel. (...)

«Cette Oeuvre n’est pas la mienne. (...) Qu ’on ne
craigne sur tout pas de faire trop d’hon neur à celle
que Marie s’est choisie pour réa li ser les des seins du
Père. Ce se rait ne pas com prendre une Oeuvre di -
vine. Les pa ro les de cer tai nes au to ri tés ré son nent
en core à mes oreil les: “L’Armée de Marie, oui;
Marie-Paule, non.” (...)

«Et main te nant, Marie va pas ser, car Elle di rige
tou jours Son armée.

«Heu reux se ront Ses Offi ciers qui, ayant dé cou -
vert la vé ri té, sau ront pro fi ter de cette LUMIÈRE qui

va rayon ner sur l’Église et la rendre res plen dis sante
car, ain si qu’Elle l’a pro mis, “il ne se trou ve ra plus un
seul peuple qui n’ait re con nu la Dame de tous les
Peu ples” (La Dame de Tous les Peu ples, 42e mes sage,
15 juin 1952).» (Marie-Paule, Vie d’Amour, vol. XV,
pp. 531-533)

«JE SUIS EN TOI MAINTENANT»
En Vie d’Amour est évoquée l’in ter ven tion de la

Mère de Dieu dans la vie de Marie-Paule, une pré -
sence pro por tionnée à l’in fluence spi ri tuelle dé ter mi -
nante de l’Oeuvre en vue de la re nais sance de
l’Église, se lon qu’elle est pré sentée dans les Mes sa -
ges de la Dame de Tous les Peu ples.

En 1978, Marie-Paule re pense à son hos pi ta li sa -
tion de jan vier 1970, alors qu’elle sen tait la pré sence 
de Marie à ses cô tés. Elle raconte:

«Je dis à Marie:
«“À cette époque, je Te voyais là, près de moi;

main te nant, je ne Te vois plus comme ça.”
«Aus si tôt, j’“en tends”:
«“NON, PARCE QUE JE SUIS EN TOI MAINTE -

NANT.”
«Quelle dou ceur je res sens! Cette pré sence de

Marie, je la “per çois” si sou vent en moi. Son Coeur
qui bat est le mien, Sa res pi ra tion est la mienne.
Com ment ex pli quer ce que je res sens? Impos sible.»
(Id., chap. 19, p. 114, no vembre 1977)

«NON, PARCE QUE JE SUIS EN TOI MAINTE NANT»
Voi là une grâce fon da men tale d’in ha bi ta tion spi ri -

tuelle qui n’a ab so lu ment rien à voir avec la théorie
de la réin car na tion telle qu’on la trouve dans l’hin -
douisme. On ob jec te ra que le mot «réin car na tion»
est pré sent dans la re la tion d’une ex pé rience mys -
tique au cha pitre 53 du pre mier vo lume de Vie
d’Amour. Le Sei gneur l’emploie en ef fet pour qua li -
fier le mys tère de la pré sence de Marie en notre
temps. Mais il ne faut pas en ti rer des in ter pré ta tions
non confor mes à la Vo lon té de Ce lui qui s’ex prime.

Un même mot peut avoir – se lon le contexte, la
cul ture, l’his toire et la spi ri tua li té – des sens dif fé -
rents, voire équi vo ques et par fois même con tra dic -
toi res. Ain si du mot «Dieu» par exemple: pour les
pan théis tes, Dieu se confond avec la Créa tion; pour
les mo no théis tes, Dieu est une Enti té dis tincte de la
Créa tion. Ain si du mot «Eu cha ristie»: pour cer tains
frè res pro tes tants, l’Eu cha ristie est la pré sence spi ri -
tuelle du Christ sous le signe du pain; pour les ca tho -
li ques, l’Eu cha ristie est la pré sence réelle et vi vante
du Christ qui a chan gé la subs tance du pain en Lui-
même. Ain si en va-t-il éga le ment du mot «réin car na -
tion». Il est em ployé une seule fois dans toute la
somme des vo lu mes de Vie d’Amour, mais que ne
s’en est-on pas ser vi pour ten ter, par tous les
moyens, de prendre Marie-Paule en dé faut! 

Pour quoi ne pas cher cher plu tôt à y voir l’im men -
si té du don fait à l’Église en l’âme de la per sonne
choisie pour ex pri mer en sa vie une réa li té spi ri tuelle 
qui échappe peut-être en core à l’hu ma ni té? S’il s’a -
gis sait «du re tour de Marie, une se conde fois, mais
pas de la même ma nière», tel que l’a pré dit saint
Louis-Marie Gri gnion de Mont fort, alors le terme
«réin car na tion», qui choque de prime abord notre
men ta li té d’Occi den taux ra tion nels, car té siens et ma -
téria lis tes, dé fi ni rait par fai te ment bien le pro ces sus
d’in ter ven tion spi ri tuelle en cause, sans qu ’il y ait la
moindre rai son de crier à l’hé résie ou au scan dale!

LE LIEN THÉOLOGIQUE
La prière de la Dame de Tous les Peu ples four nit

une in for ma tion théo lo gique de pre mière im por tance 
per met tant de bien com prendre le mot «réin car na -
tion» pré sent dans Vie d’Amour et in di qué par le Sei -
gneur à Marie-Paule. Cette in for ma tion se trouve
dans la con clu sion ma jes tueuse de la prière: «Que
la Dame de Tous les Peu ples, qui fut un jour Marie,
soit notre Avo cate.» Voi là, res plen dis sante, toute la
si gni fi ca tion du mot «réin car na tion» im pli ci te ment
conte nu dans la de mande: «Que la Dame... qui fut
un jour Marie...». Cela ne se rap porte-t-il pas au re -
tour ful gu rant de Marie en son ins tru ment?

Cette prière es cha to lo gique an nonce le Royaume 
qui vient et pré sente la Dame dans la splen deur de
son mys tère «épi pha nique». Avant de s’y op po ser
de fa çon pri maire, il fau drait te nir compte du dis cer -
ne ment pro phé tique de plus de 300 évê ques, du
Car di nal Albert De cour tray, Pri mat des Gau les, et de 
deux évê ques du lieu des ap pa ri tions qui en ont re -
con nu l’au then ti ci té: tous ont ac cor dé l’im pri ma tur
au texte de la prière! C’est un signe qui parle de lui-
même. Un signe qui livre un sens.

Cher cher le sens, dé cou vrir le sens, ap pro fon dir
la re la tion d’a mour que toute per sonne doit avoir
avec Dieu est une en tre prise es sen tielle que Jean
Ri gal, prêtre, doc teur en théo logie, pro fes seur à
l’Insti tut Ca tho lique et à l’Insti tut d’é tu des re li gieu ses 

de Tou louse, spé cia liste de la théo logie de l’Église,
dé fi nit ain si: «L’Église n’a pas le mo no pole du sens,
pas plus que cha cun de ses mem bres (...). L’Église
est sans cesse amenée à vivre “au tre ment”. (...) Les
ex pres sions de la foi sont plu riel les: le mys tère de
Dieu dé borde, de tou tes parts, tout ce qu ’on peut en
dire. “Trou ver Dieu, dit saint Gré goire de Nysse,
c’est cher cher sans cesse.” En un sens, Dieu n’est
ja mais ce lui qu ’on croit.» (Jean Ri gal, Ho ri zons nou -
veaux pour l’Église, Éd. du Cerf, 1999, p. 79, 168 et 179)

Notre époque, plus que toute autre, est une épo -
que de ba taille pour le sens, de re cherche du sens.

C’est dans ce contexte – puis qu’il s’a git bel et
bien d’une guerre menée contre Dieu par son en ne -
mi qui n’a d’autre but que la perte des âmes –, que le
Sei gneur charge sa Mère d’é la bo rer les «stra té gies
d’in ter ven tion», car la lutte sera sans mer ci. De puis
l’aube du chris tia nisme, Marie se pré sente comme
une Orante sup pliant les hom mes et com bat tant
pour Dieu – un com bat de lu mière et de sa lut. La
Mère du Christ ne doit-elle pas en fan ter les âmes à
la gloire di vine pro mise? Elle a été «dé finie» comme
Mère de Dieu. Elle a été «dé finie» comme Mère de
l’Église. Elle est la Mère bien heu reuse en fan tant in -
las sa ble ment les âmes à la grâce. Elle est la Mère
qui veut trans mettre l’hé ri tage du Fils dans toute sa
splen deur. Elle est tou jours pour l’Église et le
Seigneur L’envoie aujourd’hui.

CHARISME ÉVOLUTIF
Sup po ser ou sug gé rer que «de l’hu main s’est

glis sé dans la vie mys tique de Marie-Paule» – sous
pré texte que de l’hu main peut se glis ser dans la vie
mys tique –, c’est prendre une pente dan ge reuse et,
de plus, in com pa tible avec le ca rac tère tout à fait ex -
cep tion nel de la mis sion de la Dame de Tous les
Peu ples. C’est un piège dis si mu lé dans les ar gu -
ments fal la cieux des ad ver sai res dé gui sés, pour
l’heure, en per son nes n’ayant d’autre sou ci que
notre sa lut. Sou mise à des at ta ques fron ta les ap pa -
rem ment adou cies par des consi dé ra tions spi ri tuel -
les cir cons tan ciel les, une per sonne de bonne vo lon -
té pour rait d’a bord être sur prise, puis ébranlée et
enfin détournée de l’Oeuvre de la Dame.

En fait, une mis sion de l’en ver gure de celle de la
Dame de Tous les Peu ples ne per met pas de sup po -
ser une al té ra tion de la pu re té de la source. Tout Vie
d’Amour est là pour le prou ver. La na ture même du
cha risme propre à Vie d’Amour, après avoir été pu ri -
fié et dé pouil lé de toute pos si bi li té d’in ter fé rence
pseu do-spi ri tuelle, plaide pour un pro phé tisme théo -
lo gique à l’é tat pur où Dieu agit sans confu sion.
Dans le cas pré sent, la cor res pon dance to tale de
l’âme aux vues de Dieu conduit Marie-Paule à un
«état» qui trans cende les contin gen ces spi ri tuel les
in hé ren tes aux nom breu ses au tres mis sions mys -
tiques de l’his toire, si gran des qu ’aient pu être cel les-ci.

Marie-Paule bé né ficie d’un cha risme dont les
pha ses sont dé cri tes au cha pitre 67 du vo lume II de
Vie d’Amour, sous le titre: «Sché mas spi ri tuels». Au
vo lume XV, en page 519, Marie-Paule pré cise que le 
phé no mène spi ri tuel se situe «au ni veau du coeur, à
la fine pointe de l’âme» et qu ’il en traîne «une com -
mu ni ca tion d’es prit à es prit».

Et, dans la même foulée, elle ajoute un com men -
taire ré vé la teur de la di men sion ex cep tion nelle de la
mis sion qui lui est confiée:

«(...) la com mu ni ca tion par l’es prit, que j’ex pé ri -
mente de puis des an nées, cor res pond à la Phase et
à la Vie cé leste, je dis au Sei gneur:

«“Mais au fait, je ne peux pas dire que je vis la vie
cé leste sur la terre.”

«Aus si tôt, je re çois ma ré ponse du Sei gneur:
«“TU REÇOIS LES COMMUNICATIONS SUR TERRE 

DE LA MÊME FAÇON QUE LES ÉLUS COMMUNI -
QUENT ENTRE EUX DANS LE CIEL.”»

Cette in di ca tion contient une in for ma tion es sen -
tielle pour com prendre le pro ces sus mys tique en
opé ra tion dans le cas de Marie-Paule. Il ex plique
l’incom pa rable «qua li té spi ri tuelle» dont bé né fi cient tous 
les mem bres de l’Oeuvre – qua li té re connue par
tous, même par les ad ver sai res! – et la très haute
pro tec tion dont bé né ficie cons tam ment l’Oeuvre sous
le re gard de sa Fon da trice. L’une et l’autre ne peu -
vent en ef fet s’ex pli quer que par la re la tion in time, vi -
vante et fi dèle de la Dame avec Dieu Lui-même.

Ja dis, il y eut un Peuple avec son Dieu – Israël qui 
est tou jours élu. Hier, il y eut les na tions chré tien nes
avec le Christ, Fils de Dieu – le Chris tia nisme qui est
tou jours vi vant. Au jourd ’hui, il y a – grâce à la Dame
et à sa re la tion avec Dieu, au-delà du Peuple de la
Pro messe et du Chris tia nisme – l’ho ri zon qui s’ouvre 
sur tous les Peu ples, en cet Avent du Royaume pro -
mis à nos Pères dans la foi.

13 mai 2005 Marc Élie


